
Sources documentaires 1584 
 

 

 
● Janvier 1584 : 

DE LAMOTHE, A., "Un voyage de Beaucaire à Paris en 1584. Comment on voyageait à cette 
époque et ce qu'il en coûtait (Extrait des Archives de Beaucaire, liasse CC 134)", in Bulletin 
historique et archéologique du Vaucluse, 1880, p. 366-371. 
BM Avignon, ms 6464 (fiches Girard) 
Pierre de Porcellet, délégué de la ville de Beaucaire, se rendant à Paris, éprouva des difficultés 
pour atteindre Pont-Saint-Esprit, où il arriva le 19 janvier très tard à cause d'une inondation du 
Rhône et de la Durance : "le jeudy lendemain dix-neuvième arrivasme au Saint-Esprit à la 
dinée, si tard pour la difficulté des chemins à cause que la rivière du Rosne avoit inondé tout 
le plat païs long du rivaige que ne fut possible dudit jour renvoyer mes chevaulx pour la 
despence de laquelle journée". La veille, il passait le pont de la Durance pour aller dîner à 
Noves et cette rivière était "lors extrêmement grosse et impetuze". Le plat pays est alors 
inondé au nord d'Avignon par cette Durance "extrêmement grosse". 
 

 
● Juillet 1584 : 

BM Avignon, ms 6392 et ms 5972 (H. Chobaut).  
A Caderousse, pluies les 5 et 6 juillet 1584 : il fallut refaire toutes les gerbières, la prise était 
normale, beaucoup de grains et presque toutes les pailles gâtées. Le blé se vendit à l'aire 16-17 
florins la saumée. 
 
 

● Septembre 1584 : 
BM Avignon, ms 6392 et ms 5972 (H. Chobaut).  
Pluies et débordements du Rhône : à Caderousse, 6 débordements du 19 septembre au 1er 
novembre. Le 20 septembre, beaucoup de mal aux terres et aux vignes (200 vaisseaux de vin 
de perte). On ne pouvait ni vendanger ni semer. 
 
AC Beaucaire, BB 16, délibération du 30 septembre 1584  
Le conseil de la ville de Beaucaire rappelle que "par l'impétuosité de la rivière du Rosne ces 
derniers jours, la chaussée du terroir de Fourques est rompue et démolye en trois divers 
endroicts". Non seulement les eaux du fleuve descendent dans la ville mais également les 
eaux des paluds qui regorgent. Les consuls admettent que la communauté de Fourques et le 
prieur de Saint-Gilles doivent contribuer aux réparations à faire. 
 
HONORE, Louis, "Pluies excessives et inondations en Provence (1427-1827)", in Mémoires de 
l'Institut historique de Provence, 1924, p. 62-77. 
Confirmation de ces pluies dans le reste de la Provence : à Signes, dans le Var, "grandes 
inondations d'eaux" avec dégâts aux fontaines, aux cuves à recenses des moulins à huile, aux 
maisons.  
 
BM Avignon, ms 6392 n° 55 
DU TEIL, Joseph, "Le Livre de Raison de noble Honoré du Teil (1571-1586)", Extrait du 
Bulletin de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes, Digne, 1894. 
"Grandes affluences d'eaues coullant par les rivières d'Huveaune et de Merlanson à Auriol". 
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 ● Octobre 1584 : 
DU TEIL, Joseph, "Le Livre de Raison de noble Honoré du Teil (1571-1586)", Extrait du 
Bulletin de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes, Digne, 1894. 
16 octobre 1584 : Grande quantité d'eau, principalement du côté du château et Collet de Saint-
Martin de Manosque "que les blés semés au plain furent endommagés et la rivière de 
Durance déborda estrangement si que on pensoit voir un général cataclisme ou déluge 
n'ayant duré que par espace de une heure ou environ, qu'étoit de huit à neuf heures, et la dite 
pluie redoubla sur la nuit avec de grands éclairs et tonneres". 
25 octobre 1584 : "Le vingt-cinquième dudit moys ensuyvant jour de jeudi, plut encore bien 
fort par espace de vingt quatre heures, savoir tout le jour et presque toute la nuit, mais non si 
impétueusement qu'avoit fait le susdit mardi, et fit encore quelques maux aux semés". 
 
 

● Décembre 1584 : 
DU TEIL, Joseph, "Le Livre de Raison de noble Honoré du Teil (1571-1586)", Extrait du 
Bulletin de la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes, Digne, 1894. 
"La Durance déborda estrangement si que on pensait voir un général cataclisme ou déluge 
n'ayant duré que par un espace de une heure ou environ, qu'estoit de huit à neuf heures, et la 
dite pluie redoubla sur la nuit, avec de grands éclairs et tonnerres". 
[Cf. une lettre datée d'Avignon, 14 décembre 1584, et adressée à Henri III par Henri 
d'Angoulême : les compagnies d'infanterie en Provence tombées dans une grande nécessité : 
plus de moyen de vivre, le pays étant retenu par la crainte de stérilité qui le menace l'année 
prochaine (1585). "La plus part des bleds ayant esté noiez par l'orage des pluies et 
débordement. Les soldats se débandent […]"]. 
 
HONORE, Louis, "Pluies excessives et inondations en Provence (1427-1827)", in Mémoires de 
l'Institut historique de Provence, 1924, p. 62-77. 
En décembre 1584, on déplorait "tant de plueyos" au Beausset, et de "grandes inondations" à 
Garéoult, qui avaient "gasté et rompu les chemins". 
 
AC Arles, archives des associations territoriales (délibérations des syndicats de Corrège et 
Camargue Major, 1572-1639)  
Délibération du 1er janvier 1585 : emprunt proposé pour la fermeture du trou "en dernier lieu 
fait par l'impétuosité de la rivière du Rosne au terroir de ladite Corrège". Le 10 février 
suivant est votée l'imposition d'une taille pour les travaux. 
A noter : Il n'est pas possible d'attribuer cette ou ces crues à l'année 1585 vu la date du texte 
(1er janvier 1585). L'Association comportant une assemblée à réunir ne pouvait réagir avec 
cette célérité et le jour même où se produisaient les dégâts aux chaussées. C'est donc 
certainement à 1584 que se rapportent les faits cités. 
 
AC Beaucaire, BB 16, délibération du 7 décembre 1584 et délibération du 15 décembre 1585 
En réponse à l'appel lancé par la communauté de Fourques "à cause de la démolition et ruyne 
ces derniers jours en la chaussée appelée de Cappelur [?] au terroir d'Argens de fort grande 
importance", on a été visiter les lieux. La communauté de Beaucaire paiera sa quotité des 
réparations selon la transaction passée avec Fourques. 
Mais un an plus tard, rien n'est réparé…comme le rappelle le même conseil de ville du 15 
décembre 1585 qui se plaint de ce que le "trou et démolition à la chaussée d'Argens au terroir 
de Fourques n'est encore fermé et réparé et par ce moyen, les eaux de la rivière du Rosne 



Sources documentaires 1584 
 

 

ayant leur descente dans le terroir de cette présente ville, ledit terroir a esté depuis ung an et 
plus inondé et tellement occupé qu'il n'a esté possible en la dernière année rien semer". Les 
consuls craignent qu'avec les glaces de l'hiver, le trou s'agrandisse encore et qu'on ne puisse 
plus alors réparer. Ils requièrent prendre avis. 
 
 


